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À Jérusalem en mai, 1971, j’ai traversé un
tunnel sombre avec de l’eau jusqu’aux cuisses.
Cette eau qui coulait doucement venait des “eaux
de Guihôn” (2 Ch 32.30), une source au pied du
versant est du Mont Ophel. Je suis sorti du tun-
nel au pied du versant ouest du Mont Ophel, là
où ces eaux forment le réservoir de Siloé. J’étais
détrempé en rentrant à mon hôtel, mais j’étais
ravi !

ÉZÉCHIAS ET LE RÉSERVOIR
DE SILOÉ

Ézéchias, fils d’Ahaz, régna comme roi
de Juda pendant vingt-neuf ans, de 727 à
698 av. J.-C. (2 R 18.1-2). La source appelée
“Guihôn” était hors de Jérusalem et Ézéchias
voulait que cette eau coule à l’intérieur de la
ville au cas où l’ennemi attaquerait Jérusalem.
Le roi Ézéchias et le peuple demandèrent :
“Pourquoi (…) les rois d’Assyrie trouveraient-
ils à leur arrivée de l’eau en abondance ?” (2 Ch
32.4b).

En 2 Rois 20.20, il est dit qu’Ézéchias “fit le
bassin et l’aqueduc, et amena l’eau dans la ville”.
Un écrit apocryphe dit qu’Ézéchias “fortifia sa
ville et amena l’eau à l’intérieur. Avec le fer il
creusa le rocher et construisit des réservoirs pour
les eaux” (Siracide 48.17). Ses ouvriers, à l’aide
d’outils en fer, creusèrent un tunnel dans la
roche calcaire jusqu’au Mont Ophel. Ensuite ils
“bouch[èrent] la sortie supérieure des eaux de
Guihôn” (2 Ch 32.30) “et amen[èrent] l’eau dans
la ville” (2 R 20.20). C’est là que l’on fit un
barrage pour former le réservoir de Siloé.

Le récit de la création du réservoir de Siloé,
bien que très clair dans l’Ancien Testament et le
livre de Siracide, ne fut jamais mentionné par les
historiens séculiers pendant quelque 2 500 ans.
Cependant, en 1880, un garçon arabe qui jouait
dans le réservoir remarqua une ouverture dans
le Mont Ophel. La nouvelle de la découverte
d’un tunnel se répandit. Des chercheurs munis

de torches trouvèrent rapidement une inscrip-
tion sur le mur du tunnel. Ils nettoyèrent les
lettres avec de l’acide et firent des empreintes.
Certains chercheurs furent très étonnés de voir
des lettres hébraïques datant du huitième siècle
av. J.-C. Ils furent convaincus que cet aqueduc
était celui à travers lequel Ézéchias “dirigea [les
eaux de Guihôn] en bas vers l’ouest de la cité de
David” (2 Ch 32.30).

Un témoin oculaire avait apparemment écrit
sur le mur du tunnel que “le jour de la percée (…)
les eaux coulèrent jusqu’au réservoir sur mille
deux cents coudées1”.

Après avoir parcouru le tunnel depuis la
source de Guihôn jusqu’au réservoir de Siloé, le
visiteur ressort avec l’assurance de l’exactitude
de la Bible.

JÉSUS ET LE RÉSERVOIR
DE SILOÉ

On montre le réservoir de Siloé aux touristes
à Jérusalem encore aujourd’hui. Un jour, Jésus
appliqua de la boue sur les yeux d’un aveugle et
lui dit : “Va te laver au réservoir de Siloé” (Jn
9.7).

Personne ne pense que l’eau avait le pouvoir
de donner la vue à cet homme. De même, l’eau
du baptême n’a pas le pouvoir de laver les péchés.
Si l’eau avait un tel pouvoir, alors Jésus aurait été
insensé de mourir pour ôter le péché par son
sang (Mt 26.28 ; Ap 7.14).

L’homme aveugle serait resté aveugle s’il
avait refusé de se laver les yeux au réservoir de
Siloé. De même, Paul, qui dit être le premier des
pécheurs, serait encore coupable s’il avait refusé
d’être “baptisé et lavé de [ses] péchés” (1 Tm
1.15 ; Ac 22.16).

Adapté

1 J. McKee Adams, Ancient Records and the Bible (Nash-
ville : Broadman Press, 1947), 203. Selon Adams, la dis-
tance exacte est de 570 mètres.
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